Littérature
Le personnage
Tragédie antique

perso = support de l’action.
mise en intrigue d’actions humaines.
Mise en intrigue (selon Aristote) = transpositions de faits dus au hasard agencés en un système de cause à effet → dimension universelle.

Le personnage mythique
Suit un destin dont il ne peut s’echapper.

N’évolue pas au cours du récit. Il répond à un type, incarne des idées.

Suscite crainte ou pitié.

Le personnage romanesque

Indépendant, changeant, voué à une transformation.

Possède sa propre psychologie.

Le changement du profil du personnage survient avec les questions soulevées par la science moderne, début XXème (physique quantique, Freud...). Le ‘caractère’ (type) est un obstacle à l’interêt porté aux sensations, aux sentiments universels.

Le personnage principal

Plus complexe, plus ambigü, éloigné d’un modèle social, en rupture.

A la recherche d’une cohérence qu’il n’a pas au début, il se construit.

Il change lui-même et peut changer son environnement.
Le personnage comme signe ou ensemble de signes

Même fictif, le personnage est jugé comme une personne.

Le personnage est un signe dans un système. Il est relatif et relationnel.

Le texte est un univers clos, seul ressort pour définir un personnage.

Le héros est le centre d’un univers fictionnel qui s’organise autour de lui.

3 aspects:
- Sémantique: rapport au référent (ex: personnage historique pour produire du réalisme)

- Syntaxique: en rapport dans un système, au sein du texte.

- Pragmatique: situation d’énonciation en rapport avec l’énonciateur (ex : ‘demain’, ‘ici’)

Indice = notation statique = être du perso

Fonction = notation dynamique = faire du perso

Si faire = être, alors on a un stéréotype. Importance de la conscience de soi du personnage.
Théorie structurale:

Héros = somme des mots qu’il énonce et des mots écrits à propos de lui.

- Ainsi, un personnage absent peut être le personnage principal (cf Moby Dick).
- Le personnage n’est pas necessairement anthropomorphe (cf texte 7).
- Possibilité d’avoir plusieurs voix au sein d’un même personnage (cf texte 12).

- Le nom propre peut établir un personnage ou créer une confusion:un même nom pour plusieurs personnages et inversement (cf Molloy, de Beckett). Il donne aussi des indications par ce qu’il évoque.
3 axes de définition du personnage:
Ce qu’il sait, ce qu’il veut, ce qu’il peut.

Données à manipuler favorisant la complexité du personnage:

- Savoir-faire: adresse du personnage, talent.

- Savoir-dire: capacité à communiquer.

- Savoir-vivre: connaissance des lois du monde.

- Savoir-jouir: sensibilité.

Le rôle du lecteur
Le lecteur participe à la construction du personnage bien que le texte fournisse suffisamment de consignes pour qu’il n’y ai pas autant de variation du personnage que de lecteurs.
Le lecteur n’est pas une pièce vide qui recoit des personnages entierement défini par l’auteur.

Compétences intertextuelles: références à d’autres textes si le sujet l’impose, connaissances.

Compétences extratextuelles: experience propre du lecteur.

Le plaisir de la lecture vient de la possibilité de sortir de la réalité, de se désengager et réaliser des fantasmes. La lecture est une forme de catharsis, mais un personnage de fiction peut aussi influencer un lecteur, parfois au point de pousser le mimétisme, de passer à l’acte.

3 attitudes de lecture
- lectant: personnage = pion, analyse et tentative de prévision, attitude critique.

- lisant: personnage = personne, identification, attachement, credulité.

- lu: personnage = prétexte, recherche de soi dans le personnage.

Favoriser l’attitude de lisant

Jouer sur les codes narratifs:

- 3 aspects du personnage à dévoiler : savoir, pouvoir, vouloir.
- attribuer un nom propre.

- personnage developpé dans le temps, en mouvement, le narrateur et le lecteur découvre simultanément le personnage. Le narrateur peut se ‘tromper’ au sujet du personnage et ainsi lui permettre de surprendre.
Jouer sur les codes affectifs:

- plus le lecteur connait le personnage, plus il est dans l’empathie.

→ désir, enfance, source de souffrance, rêves...
Le lecteur répond aux informations du récit par ses propres experiences, compare ce qu’il est à ce qu’il lit, il se confronte et se remet en question. Comprendre les personnages pour se comprendre.

Favoriser l’attitude de lu
- voyeurisme, retrouver la scène primitive (ex : la scène du fiacre, dans Mme Bovary), Eros/Thanatos.
- assouvir le désir de domination, s’imposer aux autres au sein de plus ou moins grands cercles.
La lecture pour le pur divertissement tient de l’attitude de lu.
Le présupposé

Enoncé implicite déjà validé passivement.

Ex: un enfant ne veut pas manger, à la place, on lui propose le choix du plat, il va réflechir au choix à faire en admettant d’avance qu’il va manger.

Dans le cadre du récit, c’est une forme de ‘violence’ du narrateur.

Grâce à des formules du type « il réalisa que X », le narrateur nous force à admettre que X est une verité et ôte toute place au questionnement.

C’est une liberté de jugement qui peut être rétablie grâce à la pluralité des points de vue.
Le désir triangulaire (texte 16)

Le personnage est vu comme un désir d’être.

Son désir provient de l’imitation ou de l’influence d’un modèle.

Personnage  → médiateur → désir

Ex: Don Quichotte → Amadis → Chevalerie

      Sancho  → Don Quichotte  → gouverneur

Avec l’évolution de la littérature, le schéma devient en apparence plus linéaire, du type:

Personnage  → désir
Le désir parait spontané, passionnel et venant du personnage même alors qu’en fait, le modèle imité est désormais caché, soit aux autres personnages soit au personnage lui-même.

Ex: Le Rouge et le Noir

Une famille riche hésite à engager Julien Sorel à cause des tarifs demandés, mais lorsqu’elle apprend qu’une autre famille de notable est prête à l’engager à ce prix, elle finit par accepter en doublant même le salaire.

Le désir provient alors de quelque chose de convoité.

L’obstacle augmente la force du désir.

Triompher d’un rival donne alors plus de satisfaction qu’assouvir le désir.

Bien que dans ce schéma le modèle soit caché, c’est en fait dans ce cas qu’il a le plus de pouvoir et d’influence. L’objet du désir n’a plus guère d’importance, mais le désir s’intensifie.

Derrière la spontanéité, l’autonomie et la singularité se cachent illusion, mensonge et aliénation du personnage.
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